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Abstract – Evolution and conservation of orchids in Reunion Island. More than 1500 

orchid species are reported in the hot-spot of biodiversity in Madagascar and in neighbouring 

islands (Comores, Mascareignes, Seychelles). Reunion island is an oceanic island which is 

young (3 MYR) and high in altitude (3069 m). 10% of the orchid flora of this zone is present 

in this island because of its diversity of habitat. Two subfamilies are well present 

(Epidendroideae and Orchidoidae) notably the tribes of Vandeae and Orchidoideae. The 

genus Angraecum and Cynorkis are the most present with 31 and 26 species, respectively. 

More than 90% of the orchid flora from the Reunion isaland is originated from Madagascar. 

Rate of endemism reached 66% in the group of Mascareignes islands and 33 % for the 

Reunion Island, where altitude is an important factor of community structuration. The species 

richness in orchids and the rate of epiphytisme decreased with altitude, whereas the rate of 

autogamous species increased with altitude. Interactions between orchids and pollinators or 

mycorhyzal fungi showed evolutionnary processes unfrequent in an insular context. For 

example, changes of mutualistic partners associated with the colonisation phase of this island 

or with changes in preferential habitats. Situated in a high biodiversity hot-spot, the Reunion 

Island is inhabited by an high orchid diversity and correspond to an high-level of research; 

that provide an ideal site for (1) investigations of the ecological and evolutionnary processes 

in orchids and (2) tests the plans for orchid conservation.  

 

Résumé – Le Hot-spot de Biodiversité de Madagascar et des îles environnantes (Comores, 

Mascareignes, Seychelles) comprend plus de 1500 espèces d’orchidées. L’île océanique de La 

Réunion est jeune (3 MYR) et haute (3069 m). Du fait de sa grande diversité d’habitats, elle 

héberge 10 % de la flore orchidéenne de la zone. Deux grandes sous familles sont 

particulièrement bien représentées (Epidendroideae et Orchidoidae), avec notamment les 

tribus des Vandeae et des Orchidoideae. Les genres Angraecum et Cynorkis sont les plus 

importants avec 31 et 26 espèces respectivement. Plus de 90 % de la flore des orchidées de La 

Réunion est d’origine malgache et le taux d’endémisme atteint 33 % pour La Réunion et 66 % 

pour les Mascareignes. A La Réunion, le gradient altitudinal a un fort effet sur la structuration 

des communautés d’orchidées. On observe une baisse de la richesse spécifique avec l’altitude 

ainsi qu’une baisse de l’épiphytisme et une augmentation de l’autogamie. Les interactions 

orchidées x pollinisateurs et orchidées x mycorhyziens montrent des processus évolutifs 

originaux dans le contexte insulaire avec des changements de partenaires mutualistes liés à la 

colonisation de l’île ou aux changements d’habitats. Enfin, La Réunion, située au sein d’un 

hot-spot de biodiversité, hébergeant une forte diversité en orchidées et dotée d’un 

environnement scientifique de pointe, constitue un terrain idéal pour : (1) l’étude des 

processus écologiques et évolutifs chez les Orchidées, (2) aborder les problématiques liées à 

la conservation des Orchidées.  
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Abstract – Adaptation to shade in orchids: study in achlorophyllous orchids in tropical regions. Beside species 

diversity, tropical and temperate forests are expected to offer different biotic interactions. This especially applies to the 

mycoheterotrophic orchids which have adapted to shaded forest understorey by shifting to achlorophylly. In temperate 

forests, they specifically associate with some ectomycorrhizal fungi, and thereby exploit carbon from surrounding trees. 

But do these rules hold in tropical rainforests where ectomycorrhizal fungi are generally absent and such orchids abound? 

A study of two tropical achlorophyllous orchids shows unexpected mycorrhizal associations with diverse saprotrophic 

basidiomycetes, and divergence in mycorrhizal specificity. Gastrodia similis (Reunion; Mascarene) specifically associates 

with a Resinicium (Hymenochaetales), whereas Wullschleaegelia aphylla (Guadeloupe; West Indies) associates with both 

Gymnopus and Mycena species. Moreover, analyses of natural 15N and 13C abundances support nutrient chains from dead 

wood to G. similis and from decaying leaf litter to W. aphylla. These findings widen the diversity of mycorrhizal fungi 

associating with orchids, and open new perspectives on orchid and mycorrhizal biology in the tropics. 

 

Résumé – Les organismes peuvent avoir des interactions différentes dans les écosystèmes tempérés et dans les écosystèmes 

tropicaux. Les orchidées non-chlorophylliennes, adaptées à pousser à l’ombre dans les sous-bois forestiers, en sont un bon 

exemple. Dans les forêts tempérées, elles ont des associations très spécifiques avec des champignons ectomycorhiziens, et 

exploitent ainsi la photosynthèse des plantes avoisinantes. Or, les champignons ectomycorhiziens sont absents dans la 

plupart des forêts tropicales. Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes 

dans les régions tropicales. Dans cet article, deux espèces choisies dans des contextes taxonomiques et géographiques 

différents, révèlent des associations inattendues avec divers champignons saprophytes : Gastrodia similis (La Réunion), 

associée au genre Resinicium, obtient du carbone issu de la décomposition de bois mort; Wullschlaegelia aphylla 

(Guadeloupe), associée aux genres Mycena et Gymnopus, reçoit du carbone issu de la décomposition de feuilles mortes. En 

élargissant le spectre taxonomique des basidiomycètes associés aux orchidées, cette étude démontre l’existence 

d’interactions fonctionnellement différentes entre les écosystèmes tempérés et tropicaux. 

 

 

INTRODUCTION 

Les plantes n'exploitent pas directement les ressources du sol, mais dépendent pour cette activité de champignons du 

sol avec lesquels elles échangent des nutriments dans leurs racines (Smith & Read, 2008). Dans les forêts tempérées, la 

plupart des plantes ont des symbioses ectomycorhiziennes avec des champignons appartenant aux ascomycètes et aux 

basidiomycètes. Dans les forêts tropicales, où l’on rencontre une très grande diversité de plantes, les associations 

mycorhiziennes sont très peu connues (Alexander & Selosse, 2009).  

Toutefois, la symbiose ectomycorhizienne semble absente dans la plupart des forêts tropicales (Smith & Read, 2008). 

Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes dans les écosystèmes tropicaux. 

Apparues indépendamment chez les orchidées (Molvray et al., 2000), les 180 espèces non-chlorophylliennes décrites ne 

réalisent pas la photosynthèse et exploitent le carbone de leurs champignons mycorhiziens (mycohétérotrophie), s’adaptant 

ainsi à la vie à l’ombre dans les sous-bois forestiers (Leake, 1994, 2004). Dans les forêts tempérées, plusieurs espèces ont 

intéressé la recherche ces dix dernières années. Chacune révèle une association très spécifique avec un type de 

champignon, lui même impliqué dans des symbioses ectomycorhiziennes avec des racines de plantes voisines. Par exemple, 

la néottie nid d’oiseau (Neottia nidus-avis) des forêts tempérées obtient des sucres de la photosynthèse des plantes 

avoisinantes, transmis par des champignons ectomycorhiziens (Selosse et al. 2002).  

Les espèces tropicales ne semblent pas s’associer à des glomeromycètes (Dearnaley, 2007), groupe de champignons 

qui forme des symbioses avec la plupart des plantes étudiées dans les régions tropicales. En revanche, certaines espèces 

asiatiques montrent des stratagèmes différents quant à l’écologie des champignons impliqués et l'origine du carbone 

obtenu, comme l’espèce Gastrodia elata chez laquelle a été isolé un champignon parasite du genre Armillaria (Kusano, 

1911 ; Kikuchi et al., 2008). Cependant, la spécificité chez les orchidées mycohétérotrophes reste une règle générale 

(Taylor et al., 2002). 

 



Cah. Soc. Fr. Orch., n° 7 (2010) – Actes 15e 
 

colloque de la Société Française d’Orchidophilie, Montpellier 

 

224 

 

 

 

 

 

 

 

15
e 
colloque  

sur les Orchidées 

de la 

Société Française d’Orchidophilie  

 

du 30 mai au 1
er 

juin 2009  

Montpellier, Le Corum   

 

 

 

 

 

 

 

 
Comité d’organisation :  

Daniel Prat, Francis Dabonneville, Philippe Feldmann, Michel Nicole,  

Aline Raynal-Roques, Marc-Andre Selosse, Bertrand Schatz  

 

Coordinateurs des Actes 
Daniel Prat & Bertrand Schatz  

 

Affiche du Colloque : Conception : Francis Dabonneville 

Photographies de Francis Dabonneville & Bertrand Schatz 

Actes du 



 

225 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cahiers de la Société Française d’Orchidophilie, N° 7, Actes du 15e Colloque sur les 

orchidées de la Société Française d’Orchidophilie. 

ISSN 0750-0386 

© SFO, Paris,  2010 

 

Certificat d’inscription à la commission paritaire N° 55828 

 

 

 

ISBN 978-2-905734-17-4 

Actes du 15e colloque sur les Orchidées de la Société Française d’Orchidophilie, D. Prat 

et B. Schatz, Coordinateurs, SFO, Paris, 2010, 236 p. 

 

 

 

Société Française d’Orchidophilie 

17 Quai de la Seine, 75019 Paris 

7 

2

2

0

1

0 


